
Maux croisés 

 
Elle mâchonna son stylo machinalement, en appui sur les coudes. 

Il lui manquait des lettres. Le mot commençait par un i et se finissait 
vraisemblablement par ant. Et comprenait « on » en quatrième et cinquième 

lettre. 
Elle relut la définition « Sujet à changer, instable, infidèle » 

Pourquoi avait-elle l’impression que ce mot s’appliquait à Jérôme ? 
Couchée sur le ventre sur la moquette du salon, elle eut une pensée fugitive pour 
le garçon qui hantait ainsi sa grille. 

Brun, cheveux courts drus et raides, une gueule de beau gosse, l’allure un peu 
voûté due à sa grande taille, Jérôme passe dans un éclair, image romantique du 

bonheur … 
Elle ne peut s’empêcher de le voir comme ça. 
Et il déteste cette vision qu’elle a de lui. 

Il joue à l’intello, avec ses petites lunettes rondes à la Lennon, ses chemises 
toutes droites sorties du marché de Katmandou et son langage hippie limite 

ridicule. 
Même son look l’attendrit. Elle n’y peut rien. 
Elle essaie de se concentrer sur ce mot. Commençant par i … elle cherche, 

instable … infidèle … impossible, non pas impossible, c’est vrai, c’est tout lui, 
mais ça ne colle pas. 

Infidèle. 
Elle le tuerait pour moins que ça. 
Instable, oui, incapable de se fixer, incapable de décider quoique ce soit, 

incapable de … elle lève la tête, regarde la photo dans le cadre sur le secrétaire. 
Beau comme un gosse gâté par la vie. 

Indolore parfois, insipide, irritant, tiens, irritant, non, ce n’est pas la définition. 
Impuissant … elle pouffe ! non, de ce côté-là, ça va plutôt bien. En se 
remémorant la veille au soir, elle ferme les cuisses, persuadée que son trouble 

pourrait se voir. 
Elle a presque envie de se toucher les seins, mais elle n’ose pas, qu’est-ce qu’on 

pourrait penser d’elle. 
Depuis qu’elle connaît Jérôme, elle a pris goût au sexe, il lui a fait découvrir des 
choses qu’elle n’imaginait pas. 

Il avait été tout émoustillé la première fois, il n’en revenait pas qu’elle soit 
encore vierge. 

Elle rougit, fixe à nouveau la revue, tapote de son crayon la grille, suit la 
définition une nouvelle fois. 
I comme quoi ? Idyllique … elle aimerait bien, mais il se conduit tellement 

comme un enfant. Et dire qu’il aura trente ans dans deux mois. Boudeur, un jour 
enthousiaste et rieur, un autre jour renfermé, colérique de temps en temps, 

inconstant quoi … 
Inconstant ! 

Mais c’est ça, inconstant … sujet à changer, instable, infidèle ! 
Elle écrit les lettres manquantes, contente. 
Ecarte les jambes, le duvet blond de ses cuisses se devine. 

Un bruit de porte, c’est Jérôme qui rentre. Elle se lève de suite, vérifie que sa 
jupe est correctement mise, la plisse de sa main, s’avance dans le couloir. 

- Jérôme 
- Oui, je suis là, Garance 
- Où ? 



- A la salle de bains, je vais prendre une douche … 

Garance débarque dans la pièce pendant que le garçon commence à se 
déshabiller. 

Elle s’approche de lui, se colle contre le torse du jeune homme, se dresse sur la 
pointe des pieds et pose un baiser sur ses lèvres. 
Il pose ses deux mains sur les fesses rebondies de la jeune fille et la presse 

contre lui, lui faisant sentir immédiatement le désir qui dessine une bosse 
imposante sous la toile du pantalon. 

Garance essaie de se dégager, mais il la retient, l’embrasse avec fougue et lui 
pétrit le cul en glissant ses doigts sous la jupe, sous l’élastique de la culotte, 
palpant franchement les rondeurs féminine. 

Elle se laisse aller, alanguie, transportée par ce baiser qui la fait défaillir à 
chaque fois, n’osant pas protester contre ses manières un peu frustes. 

Jérôme se détache d’un coup, fait tomber son pantalon et son slip au sol, les 
envoie à l’autre bout de la salle de bains d’un coup de pied, dévoilant à Garance 
une érection magnifique, le gland turgescent complètement décalotté en figure 

de proue d’un sexe long et raide. 
- Je prends une douche rapidement, Garance 

Il s’installe dans la cabine. 
- Et n’oublie pas qu’Annabelle vient dîner … ajoute-t-il avant d’ouvrir l’eau 

en grand 
- Oui … j’y vais, je prépare, mon amour 

Annabelle … elle avait totalement oublié. Vite, préparer un repas. Heureusement, 

cette fille n’est pas difficile. 
Quel âge a-t-elle déjà ? 

Vingt, vingt deux ans ? 
La fille des propriétaires de l’appartement. Des amis des parents de Jérôme. 
C’est comme ça qu’ils ont pu louer. 

Annabelle occupait l’appartement, mais le trouvait trop grand. Elle a échangé 
avec Jérôme qui louait un studio. D’autant plus que celui-ci était plus près de la 

fac pour Annabelle. Fac de … droit ? 
Garance ne se souvient plus. 
Carottes, petits pois ? 

Elle entend le bruit de l’eau sous la douche. 
Jérôme chantonne en se savonnant. De bonne humeur, de très bonne humeur 

même. 
Forcément. 
Annabelle. 

Elle a accepté de dîner. Quelque chose lui dit que c’est bon signe. 
Il ferme les yeux et l’imagine sous la douche avec lui. 

L’eau qui ruisselle sur ses cheveux blonds bouclés, la peau blanche et ses grands 
yeux de biche, verts avec de petits éclats bruns qu’il a si souvent contemplés 
lorsqu’elle est assise en face de lui chez ses parents. 

Son corps doit être si menu, il voit les petites fesses fermes et les seins en poire, 
peut-être a-t-elle des mamelons rouges et des aréoles larges, comme il aime ? 

Son sexe s’est redressé à cette évocation. 
Les petites fesses fermes. 
Il sait, il les a déjà vues. 

Une fois, un week-end, chez les parents d’Annabelle. Elle était dans la salle de 
bains et il avait collé son œil au trou de la serrure, il l’avait vue de dos, devant le 

lavabo. 



Comment pourrait-il ne pas se souvenir ? Il y a deux ans. Depuis, cette image le 

poursuit. 
Il ne pense plus qu’à elle, qu’à son cul de gamine effrontée. Elle avait dix neuf 

ans à l’époque. 
Il se rappelle ce qu’il a fait juste après. Il s’est branlé dans les toilettes et a joui 
instantanément. 

Il a tout essayé pour la séduire, pour l’amener à coucher avec lui. 
Elle s’est montrée distante, cassante dans un premier temps et puis, depuis 

quelques mois, elle est plus conciliante, elle ne le fuit plus. 
Son charme a fini par payer ! 
Il se redresse fièrement, il l’aura … 

Elle doit être bonne à baiser, pense-t-il. 
Par réflexe, il commence à se masturber en songeant à la première fois. 

Elle n’est pas vierge, au moins ! 
Comme Garance … il rit. 
Quelle surprise cela avait été. 

Se dépêcher, une eau de toilette musquée, s’habiller … que va-t-il mettre ? 
Un pantalon pat d’eph, une chemise froissée à manches évasées et une ceinture 

large, histoire de faire un peu négligé. 
Jérôme se presse et sort de la salle d’eau dix minutes plus tard, les cheveux 

encore mouillés. Garance est dans la cuisine, il l’évite et s’affale dans un canapé. 
Il avise la grille de mots croisés. 
Elle est presque terminée, il jette un œil au mot incomplet en haut à gauche. 

Quelle est la définition ? 
« Attirant, qui excite le désir » 

L’image d’Annabelle s’impose aussitôt. Il regarde à nouveau le mot 
correspondant. Commençant par AFF et finissant par LANT, il manque trois 
lettres au milieu. Affolant, il a trouvé ! … non, c’est trop court … 

Il n’a jamais été doué pour les lettres, mais depuis qu’il est avec Garance, il 
progresse. 

Attirant, qui excite le désir … les seins d’Annabelle ! Il a une envie de les toucher, 
de les sentir dans ses paumes ! Pour un peu, il irait bien tripoter Garance, 
histoire de se mettre en condition. 

La sonnette le tire de ses mauvaises pensées. 
Annabelle ! 

La porte s’ouvre sur la jeune fille blonde aux cheveux bouclés, une moue rieuse, 
l’allure presque timide quand elle embrasse Garance, son corps de garçonne aux 
hanches fines, aux fesses rondes mais petites. 

Elle prend place sur un fauteuil en face de Jérôme qui la boit des yeux, essayant 
de deviner les seins sous le chemisier noir tendu. 

Annabelle écoute distraitement le garçon, absorbée par les allées et venues de 
Garance de la cuisine au salon. 
Elle a tout loisir de l’observer quand elle repart, de dos ou quand elle revient, 

chargée de plats, de verres, de bouteilles. 
Pas très grande, un peu ronde, des fesses bombées qui moulent la jupe courte, 

de jolies jambes galbées, une démarche douce, lente, reposante. 
Et l’autre qui raconte des plaisanteries stupides, croyant la faire rire. 
Il ne la mérite pas. Non, vraiment pas … 

Elle a teint ses cheveux blonds en roux, opté pour une coupe ultra courte qui la 
rend étonnamment plus féminine, plus attirante.  

Annabelle lui trouve un charme fou. 



Et ses yeux bleus lavande, sa bouche charnue, ses lèvres d’un rouge vif, le 

mouvement que font ses seins sous le chemisier quand elle se penche pour poser 
le plateau de gâteaux apéritifs … elle a une poitrine avantageuse qui donne des 

envies de douceur. 
Annabelle voudrait que Jérôme n’existe pas, un claquement de doigts, comme 
dans les dessins animés et il disparaît ! 

Elle serait enfin seule avec Garance, seule avec cette femme qui hante ses jours, 
ses nuits, ses rêves … cette femme qu’elle n’a jamais touchée et qui lui semble si 

intime, fruit de ses songes érotiques récurrents ! 
La prendre dans ses bras, la basculer dans le canapé et la couvrir de baisers. 
Poser sa bouche sur la sienne …  

Annabelle a fermé les yeux. 
Elle sent le désir qui monte en elle, un frisson parcourir ses cuisses. 

Elle se reprend, ouvre les yeux, fixe un moment Jérôme qui a du croire que 
c’était pour lui … quel imbécile ! 
Penser à autre chose, se concentrer. 

Garance vient d’appeler le garçon à la cuisine pour déboucher une bouteille 
récalcitrante. 

Annabelle ne sait comment se comporter, il faut qu’elle fasse attention, elle a 
peur de brusquer Garance, de la choquer … 

Arrêter de la regarder, de la dévisager, sinon le trouble sera visible. 
Prendre une pose naturelle. 
Elle se redresse, puis s’allonge, cherchant à paraître à l’aise. 

En les attendant, ne pas rester comme une potiche. 
Prendre une revue. 

Des mots croisés. 
La grille est terminée … non, il reste deux mots à compléter … le premier est 
facile, c’est affriolant … le second, quelle est la définition …  

« se dit d’une femme bien en chair » 
un G pour commencer, puis une lettre, puis un R, une lettre, un N …. 

Garance … mais ça marche ! 
Annabelle est stupéfaite, Garance, pour « une femme bien en chair », c’est ça, 
c’est ce qu’elle veut. 

Elle la veut, à elle, dans ses bras, dans son lit, dans sa vie ! 
Garance débouche avec un grand sourire. 

- tu as trouvé ? 
- euh … quoi ? 
- le dernier mot ? 

- je … 
- c’est « gironde », je n’ai pas eu le temps de l’inscrire … tiens, le stylo 

Annabelle ouvre grand ses yeux, le désir sous la peau. 
Jérôme arrive, les bras ouverts, le corps en transe. 
Garance le regarde attendrie et lui ouvre son cœur. 

Maux croisés. 


